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Le Roberval-Saguenay
&
les Installations Portuaires

ALCAN

n tournant les pages de ce ca­
hier-souvenir. nous consta­
tons que les Installations por­
tuaires et le Roberval-Sague­
nay ont des racines solide­

ment ancrées dans l'histoire de la région. 
U1 Port, c est la porte ouverte d'Alcan sur le 
monde. Nous y recevons les matières pre­
mières des autres continents et nous \ ex­
pédions l'aluminium.

Jean-Louis
Mongrain
DIRECTEUR

l.e Roberval-Saguenay est le complément 
direct du Port. C'est par le chemin de fer 
que les matières sont dirigées vers nos 
usines de la région et du Québec. Hnfin. 
l'aluminium empmnte la voie ferrée pour 
être acheminé partout dans le monde à 
partir du Port.

Ce passé de soixante ans a été façonné par 
des centaines d'individus qui. chacun à 
leur époque, ont apporté leur précieuse 
contribution à la continuité des activités de 

transport chez Alcan, (l est à eux que nous 
devons le tait d'être toujours présents en 
19K\ En soulignant cette anniversaire, 
nous devons en même temps, préparer les 
soixante prochaines années de transport 
chez Alcan.

Du côté du Roberval-Saguenay. nous por­
tons une attention particulière à l'entretien 
de nos équipements et de notre réseau de 
chemin de fer. L*ur efficacité et leur

fiabilité représentent des atouts impor­
tants pour l'entreprise. Toutes nos activités 
\ sont empreintes d une préoccupation 
constante pour la sécurité de notre person­
nel.

Nous appliquons les mêmes principes aux 
Installations portuaires avec, cependant 
un intérêt particulier pour le 
Au cours des dernières années, plusieurs 
efforts ont été consacrés à l'amélioration 
de son efficacité. Mentionnons la réouver­
ture d'un contrat de travail pour stabiliser 
l'emploi et la diminution des coûts d'opé­
ration. Avec la grande expérience de notre

main-d’oeuvre et la qualité de nos équipe­
ments. nous comptons relever le défi de 
donner un meilleur service à noire cliente 
le.

Au quai Duncan, où l'on dessert principa 
lenient Alcan, nous v isons aussi à augmen 
ter la qualité du service et on envisage îles 
améliorations aux méthodes de charge 

ment

la direction est au>si préoccupée par I en 
vironnement (rla s est traduit par des in 
vestissementx importants au cours des der 
mères années A court et a moven ternies, 
d autres realisations suivront pouramelio 
rer les conditions environnementales

le voudrais donc, en terminant, remercier 
tous les pionniers du Rohen al Saguenay et 
des Installations portuaires lu détermina 
lion dont ils ont fait preuve doit nous serv ir 
de stimulant pour affronter les soixante 
prochaines années ^

I Mongrain
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Le port: des premieres années
jusqua Alcan

f» timk

" r*troui<e anjoun/hl Dubuc (jt instruirey itw P()UV/i

En 1928, l'Assemblée législative du Que

il IX-iX. h bord d'une goelette, 
i|iiaior/e hardis defriclii'urs et 
leur lamille. actionnaire de lag
S<K iete des 21. empnintent la 

riwère Saguena\ et décident 
de jeter I ancre dans une baie c|u ils sur 
nomment llalia C.ette grande et pro 
tonde baie porte bien ce nom puisque ces 
premiers navigateurs, crovant en un |)ro 

longenient de la rivière Saguenay, se sont 
rapidement aperçus c|U ils étaient plutôt 
dans un cul de sac, mot qui se traduisait 
par baba en vieux français. Mus tard, il 
changera d orthographe pour devenir Ha! 
Ha'

Moins de \mgt ans après les débuts 
pénibles de la colonisation du Saguenay, 
soit en IXS2. un bateau à vapeur, le 

Rowland Hill inaugure la navigation 
maritime entre Québec et la Baie des 
Ma' Ha! Kn IXXb. cette compagnie cède sa 
place a la compagnie Richelieu. Celle-ci 
deviendra la Canada Steamship Lines'

A cette époque, les pulperies de Chicoutimi 
et de Val Jalbert sont prospères et pour 
pouvoir exporter son produit vers les 
marches extérieurs. I homme d'affaires 
I K A Dubuc fonde la Compagnie (îéné- 
rale du Port de Chicoutimi ", Ce dernier 
connaît déjà le vaste potentiel portuaire 
qu offre ce havre naturel que représente la 
Baie des Ha! Ha! Kn 1915, le quai de 
Bagotville devient beaucoup trop conges­
tionne et Dubuc décide d'en construire un 
autre d une longueur de WK) pieds par .55 
pieds de largeur, le site de ce quai cor­
respond à l'emplacement actuel du quai 
Powell

Au début des années 20. la demande mon­
diale d'aluminium ne cesse d'accroître 
et de nouvelles usines sont construites 
pour répondre à ces besoins. L'impression­
nant potentiel hydroélectrique et l'accès 
aux marchés extérieurs par la voie mari­
time intéressent particulièrement la com­

pagnie ‘ Aluminium du Canada ". Elle 
achète la totalité des actions de la 'Com­
pagnie Générale du Port de Chicoutimi " et 
obtient également "la Compagnie de che­
min de fer de la Baie des Ha! Ha!"

bec permet le changement de nom sous 
lequel opérait le port depuis 1910 pont 
celui de "Saguenay Terminals Ltd". Il 
gardera ce nom jusqu'en 1970.

Ik’ju en l'IJO on enreftistniil un ucha
Innilufic intense duns les euitx de lu huit
des llu ' llu

I \n idii fim/inele dt lu < unutUt Sleunishifi lines I hi u ele I un des 
/'remitrs huteuu.x liuns/Mirhml de Iti huuxile tirs l’IJs
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Du quai de bois 
aux navires de 7(),(X)0 tonnes
'T
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1915:
l'n premier quai est construit à l'endroit 
même où est érigé l'actuel quai Powell. 
I ne stnicture de bois servant de revête­
ment au quai accueille également quatre 
voies ferrées.

m£
üi compagnie “Aluminium du Canada” 
achète toutes les actions de “la Compagnie 
Générale du Port de Chicoutimi" et ob­
tient, par cette même transaction, celles 
du chemin de fer de la Baie des Ha! Ha!”

1928-
La compagnie opérant le port obtient la 
permission de l'Assemblée^tégislative de 
changer le nom sous lequel elle opérait 
pour celui de "Saguenay Terminals Ltd"

KHv

Construction du réservoir à mazout no 1 et 
de la station de pompage. le port accueil­
le ses premiers pétroliers.

|i)-UvV7-
L'entrepôt à papier et l'atelier mécanique 
sont constmits On installe également un 
convoyeur à papier.

ior-ls
Constmction du quai Duncan (l)-é) par 
53') et installation de deux tours de 
déchargement.

«14 V,H

Nu üM
r

Construction du bureau principal en !W

L'entrepôt à sel et le bureau principal sont 
constants tandis que la partie angulaire du 
quai Powell est démolie.

1947-48:
ht construction du nouveau quai Powell 
vient de débuter. On installe une troisième 
tour de déchargement sur le quai Duncan.

1Q4S-4Q.
Pendant qu'on termine les travaux de 
constmction du quai Powell et de l'entre­
pôt de marchandises diverses, des travaux 
spectaculaires permettent l'élévation et le 
rallongement de l'entrepôt de bauxite no I 
de six pieds.

1040-
On termine l'érection de la quatrième tour 
de déchargement sur le quai Duncan

195Î
l.e réservoir à mazout no 4 et le "bun­
kering sont constants. On enregistre une 
année record au chapitre de la navigation 
alors que b"1) navires ont accosté au port

lit cinquième tour de déchargement est 
érigée sur le quai Duncan

(%i

s
X

l u 1933 quatre nues /«rrcrv permettaient aux 
wagons d atteindre le t/uui l'ouell

1966:
On termine les travaux d’expansion du 
quai Duncan, le renforcement des stnic- 
tures de ce dernier permettra de recevoir 
dorénavant des navires de tonnage impor­
tant.

1261:
Installation de deux nouvelles grues sur le 
quai Duncan et augmentation de la 
capacité du réseau de convoyeurs à bauxi­
te.

1268:
Début de la navigation d'hiver sur le 
Saguenay, le navire msse "Angarges" 
accoste aux Installations portuaires en 
janvier l%K.

I

i %>)--()

fiitree en fonction des remorqueurs Port 
Mfrvd H" et Grande Baie qui rempla 
cent le "Bagorulle et le Port \llred 
pour pouvoir aco mioder les navires de plus 
fort tonnage

1211
( reation de la Division du Transport a la 
suite de la fusion du Koberval Saguenav et 
d'Alcan

(onstmetion d'un séchoir i bauxite qui 
sera en opération jusqu en PPS

197
le système d appel qui a touiours prévalu 
chez ks débardeurs est modifie Domna 
vaut, ceux-ci seront rétribues selon le 
regime de stabilisation du revenu mini 
mum.

1980:
Entrée en fonction, le 7 novembre, du 
cinquième remorqueur de I histoire du 
port, le "Alexis Simard . qui pourra 
manoeuvrer facilement des navires de 
7().(XX) tonnes

12151.
M Jean Dhiis Mongrain. directeur des 
Installations portuaires, se* voit confier 
egalement la diraction de la Compagnie 
ele chemin de fer Roberval-Saguenav. en 
juillet l()Hv
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Le transport ferroviaire 
avant Alain

ii milieu ilu siècle dernier, la 
région du Sa^uena\ Lie-Saint 
lean ne compte (|ii une popula 
non de tuielqiie -itMMi hahitanb 

L installés pour la plupart en hor
dure du lai Saint-Jean et de la rivière 
Samuel ia\ A cette épo(|iie. seule la voie 
maritime pennet la liaison entre la région 
et I extérieur
Kn isSi le gouvernement provincial 
autorise la construction d un chemin de 
1er ius((ue ilans la plaine du lac Saint-Jean, 
à partir de Ouebec Après avoir connu 
certaines difficultés au départ, la cons­
truction débute finalement en 1869 pour 
être parachevée en IH’O Pour restreindre 
les coûts de construction, les rails sont faits 
d érahle recouvert d une lisse de métal 
Cette dernière expérience s'avérera peu

rentable puisqu après deux années d'opé­
ration. les activités cessent
Sept ans plus tard, soit en 1880, une ligne 
ferroviaire fait le lien entre la région du 
Ltc-Saint-Jean et Ouébec Dix ans après la 
constniction de ce chemin de fer et trois 
ans après la liaison Chambord-Chicou­
timi. un groupe d'hommes d'affaires 
ayant à sa tête I H A. Dubuc obtient 
H autorisation de constmire une voie ferrée 
jusqu'à la Baie des Ha! Ha! Pendant 
plusieurs années, ce réseau ferroviaire 
permettra à Dubuc d exporter les produits 
des moulins de Chicoutimi et de Val- 
la Ibert vers les marchés extérieurs en 
utilisant les services des Installations por­
tuaires dans la Baie des Ha! Ha!
le 24 mai 1911. le gouvernement provin­
cial incorpore la compagnie de chemin de 
fer Roberval-Saguenay consolidée alors

/>/ /927, les travaux de construction de l'atelnrdes u agons sont termines tandis que la table tour 
nante stra achevée I année suivante

avec le chemin de fer de la Baie des Ha! 
Ha!
Au terme de la première Guerre Mondiale 
( 1914-18). la compagnie est en difficulté

et les actionnaires offrent de vendre leurs 
actifs, le gouvernement refuse.
Finalement, en 1925. ''Aluminium du 
Canada” achète les intérêts du chemin de 
fer Roberval-Saguenay et de la Compagnie 
Générale du Port de Chicoutimi.

C’est dans ce wagon que fut transportée la première 
expédition d'aluminium, le 9 septembre 1926.

èn /9JS
‘Ÿ’*'' avoir fan

'a" ! acqu vu tum Oe ta c
. .

4' *•' Ha u,.Ha’Ha', Aican achète

*,/>**nèr*/ocmî  à vapeur
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Entre les rails en érable 
et les locomotives au diesel

l’ne nouvelle loi sanctionne l’incorpora­
tion du Roberval-Saguenay. Celle-ci auto­
rise la construction d'une ligne de chemin 
de fer sur le circuit "Quebec and Uke St- 
John Railway ”, de la Baie des Ha! Ha! 
jusqu’à Roberval, en passant par la rive 
nord du lac Saint-Jean.

T9TC1 Ad fitin’ de Port Alfred telle i/u elle apfhi 
raissait eu l')36

U “Roberval «& Saguenay Railway” s'ap­
proprie tous les intérêts de “Ha! Ha! Bay 
Company”. Ix* 1er janvier 1914, il y a 
transfert d’actions vers la nouvelle com­
pagnie.

TW:---------------------------------------

"Aluminium du Canada" se porte acqué­
reur de grandes étendues de terrains près 
de Jonquière et fonde Arvida. Parallèle­
ment, elle achète le Roberval-Saguenay et 
la Compagnie Générale du Port de Chi­
coutimi.

TW-.---------------------------------------
Lt Compagnie du chemin de fer constmit 
une gare à Port-Alfred pour abriter les 
passagers et les employés.

-------------------------------- ------

Construction du ''Arvida Terminal'' pour 
abriter les employés de la cour de triage, 
ceux du magasin, des ateliers et des 
employés affectés à la conduite des trains. 
On construit également l’édifice principal 
de la cour de triage.

• “M ^

vTIb-
le 9 septembre 1926 marque la mise à 
bord du premier chargement d'alumi­
nium. Pour sa part, "Alcoa Power I,td“ 
débute les travaux de construction de la 
table tournante qui sera achevée l'année 
suivante. Deux ponts de voie ferrée sont 
construits sur la Rivière-aux-Sables et sur 
la rivière Saguenay, à la hauteur de Ship- 
shaw.

hi locomothv rw IN a ete Ui /tremiervau diesel 
aehetee fuir le Noherud Suxuetun en mai 
PH! Plie fut mise un rancart en l'tsH

Ut première locomotive diesel entre en 
service. Au cours de la même année, on 
installe un svstème d enclenche automa 
tique à la croisée des voies du Canadien 
National à la Ha! Ha! Ba\ lunction"

TW.----------------------- --------------
Rallongement de la gare de Port-Alfred 
afin d'y inclure des expéditeurs et un agent 
de traffic.

Roberval-Saguenav fait l'acquisition de 
huit (S) nouvelles locomotives

WX:-------------—----------------
Ut Hotte de wagons du RoUrval Saguenav 
prend un air jeunesse avec I aci|uisition de 
onze nouveaux wagons plats a parois de 
bout, d une capacité portante de N).(KM) 
livres

"1

« /i
---- '**■! I I I ^■t ta •

WM.
l’n comvi ferroviaire de la compagnie Alma Ion 
quière face à l’usine Isle Maligne, avant la fusion 
avec le Roberval Saguenay

T955!

Achat de 2S wagons trémies, sérié I s(M). en 
aluminium, qui seront utilises pour le 
transport de la bauxite

T3T7T
Ut Division du Transport est creee a la 
suite de la fusion du Roberval-Saguenay et 
d'Alcan.

TW

le Roberval-Saguenav absorbe la compa 
gnie de chemin de fer Alma-Jonquière et 
conserve le personnel de cette dernière

TW

'"ICI /,

’mon u 
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WTC--------------------------------------

Ut Compagnie de Chemin de 1er Rolxrval 
Saguenav vient de faire P acquisition d une 
enligneuse-compacteuse qui fait, en une 
seule opération, le travail t|tii demandait 
auparavant I utilisation de deux machi 
nés

l’ne entente est signée entre le Roberval 
Saguenav et le Canadien National Klle 
établit un droit de passage entre Arv ida et 
Saguenav Power (Saint-Bruno) pour fap­
provisionnement de matières premieres à 
l'usine d'Alcan d'Isle-Maligne

1 y ...... -
M lean Uhiis Mongrain. directeur des, 
Installations portuaires, se voit confier 
également la direction de la Compagnie 
de chemin de fer Roberval-Saguenay, en 
juillet H)Kv
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Des plus grands 
aux plus beaux navires

I anntr l()SS est mit' saison record dans 
les annales des Installations portuaires Kn 
effet pas moins de (r() navires ont été 
enregistres au cours de cette année I) au­
tre part ce record ne risque pas d être battu 
de sitôt puisqu a cette époque, les nav ires 
étaient beaucoup plus petits que ceux qui 
fréquentent nos eaux aujourd hui

Avant l%ô. le port n'avait accoiiKnié (|ue 
des navires de J0.000 tonnes et moins 
I. agrandissement du quai Duncan et le 
remplacement des remorqueurs Bagot- 
viIle et Tort Alfred par des plus puis­
sants pemiet. depuis, de recevoir des 
nav ires pouvant transporter des charges de 
plus de 7().(XX) tonnes.

le vraquier belge Mineral Hoboken'' est 
le plus long navire à avoir accosté aux 
Installations portuaires jusqu'à ce jour. Ce 
dernier effectuait une premiere visite le Is 
juillet l‘),Ks Ce vraquier mesure 79.4 pieds 
et a une capacité de "yjoo tonnes 
métriques C est cependant le \l Rebec­
ca qui revendique à ce jour. I honneur 
d être le plus gros navire a avoir jeté 
l ancre aux Installations portuaires Ce 
dernier mesure "Ts pieds de longueur et a 
une capacité de ''"'. sd i tonnes metri(|iies

4
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Au chapitre de la manutention, 1970 a été 
l une des années les plus productives 
concernant l’exportation puisqu'on a en­
registré {'92,42H tonnes métriques de 
marchandises diverses au quai Powell 
D'autre part en ce qui a trait à l'importa­
tion. 1980 se veut également une année 
record puisque quelque 4,318.(XX) tonnes 
métriques de marchandises en vrac ont été 
manutentionnées au quai Duncan

' 1- «
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En soixante ans d histoire, les Installations

/<■ !ohn \ iliu lhiihiM il/lit li'd I vtttrv 
tieti il u i hiiuil sur Ut ni ure 'uifilierui) fier 
niethmt iiwsi lu mu inuhon hueniu/e

portuaires ont connu six directeurs le 
premier lut M |\ Claveau qui accumula 
egalement le plus d années comme direc­
teur du port

C'est en 1968 que débutait officiellement 
la navigation d'hiver sur le Saguenay. En 
effet, le navire russe "Angarges" arrive aux 
Installations portuaires en janvier de cette 
année historique. Toujours à cette époque, 
les brise-glaces “McLean" et “D'Iberville" 
ont pour mission de libérer le chenal. 
Aujourd’hui, ceux-ci ont été remplacés par 
le "Pierre-Radisson”, le "DesGroseillers ", 
le ''Louis-Saint-Laurent” et le "John A 
MacDonald”

Chaque navire qui doit emprunter la voie 
maritime du Saguenay doit prendre à son 
bord un pilote qui accompagnera le bateau 
des Escoumains jusqu’aux Installations 
portuaires. Pour les amateurs de statisti­
ques, le trajet "Escoumins-Port-Alfred" 
s'effectue généralement en six heures. 
Quant à la distance, elle est de 72 milles 

marins.

Au cours des soixante dernières années, les 
Installations portuaires ont accueilli plu­
sieurs visiteurs de marque. En 19s" le 
paquebot royal "Britania" accostait au 
port avec, à son bord, le gouverneur- 
général du Canada. M Vincent Massey, le 
luxueux paquebot était de retour en 1%() 
avec cette fois, le reine Elizabeth II et son 
époux le prince Philip.

I « 1 rr^'

Comme autrefois , L ——
"Mnr mêntes. ^J^rur dot, êtrv

Smeth°*«*‘tra,ajZ

la visite du superbe voilier russe le "Km- 
zenshtem". au cours de l'été 1984. repré­
sente Lévénement qui a attiré le plus de 
visiteurs aux Installations portuaires de­
puis les débuts En effet, on rapporte que 
plus de 2IHIOO personnes ont franchi les 
barrières pendant les deux jours de visite 
du superbe voilier.
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it iimxh



ôq*
Am^rsaiK

Des poids lourds 
sur la route d acier

‘f

\i‘ Hoberval-Saguenay tlitise son réseau 
ferroviaire en cinq secteurs. Lt voie 
principale comprend, pour sa part, toutes 
les voies ferrées des Installations portuai­
res à la cour de triage (Arvida) et de ce 
dernier endroit jusqu'à Kénogami. 1^ 
second secteur du réseau comprend toutes 
les voies des usines de Jonquière. D’autre 
part, le Roberval-Saguenay ne possédant 
pas de voie entre les installations de 
Jonquière et celles d’Alma, il doit alors 
utiliser celles du Canadien National.

Sur le plan des effectifs roulants, le 
Roberval-Saguenay possède quatorze (14) 
locomotives et quatre-cent-vingt-huit (428) 
wagons de différents modèles: wagons 
fermés, wagons trémies fermés et ouverts, 
wagons plats, wagons citernes, wagons 
fermés, wagons tombereaux, un wagon 
queue et un wagon étalon. Sur les quatorze 
locomotives, précisons qu'il y en a tou­
jours trois qui sont retirées du service afin 
que les mécaniciens puissent procéder à 
des réparations ou à des mises au point 
routinières.

Saviez-vous que l'on retrouve une boîte 
noire, semblable à celle des avions dans 
chacune des locomotives du Roberval- 
Saguenay? Cette boîte sert à contrôler la 
vitesse de croisière des trains particulière­
ment lors du passage du convoi ferroviaire 
aux traverses à niveau.

l’ne locomotive utilise six gallons de 
combustible à l'heure lorsqu'elle est im­
mobile et que le moteur est en marche. 
D'autre part, lorsque le moteur fonctionne 
à sa force maximale, cette consommation 
de carburant se chiffre à (4) gallons de 
combustible à l'heure.

En 1985. le Roberval-Saguenay compte 
plus de 240 employés alors qu'en 1929, la 
compagnie retenait les services de 127 
employés.

la Consolidated Bathurst Inc et la com­
pagnie Abitibi-Price comptent parmi les 
clients les plus réguliers du Roberval- 
Saguenay pour le transport du papier. 
Roberval-Saguenay transporte également 
de la silice pour le compte de Fero-Silico.

F s F

I n jirtitifH' tic tranrillcurs du Roht-n tdSaftmtun situlignunl /<• dcfiurt il un di \ leurs il l </ uni 
vingtaine d années

Il est possible de charger quatre-vingt ( 80 ) 
tonnes de bauxite dans un wagon alors 
qu'il n'y a de la place que pour trente ( .50 ) 
tonnes dans un camion

I n convoi ferroviaire est généralement tire 
par quatre locomotives et compte approxi­
mativement de tO à SO wagons. Ainsi, de 
la cour de triage aux Installations por­
tuaires. on transporte environ 1.50 wagons 
de bauxite par jour, 21 wagons de coke. ” 
wagons de soude caustique. I t wagons de 
papier. On achemine également 15 wa­
gons d'alumine, a wagons de coke calciné 
et 2 wagons de braie par semaine à l'usine 
Grande-Baie. Enfin, de la cour de triage à 
Alma, un convoi ferroviaire transporte 7 
wagons d alumine. 12 wagons de papier 
journal et wagons de métal

lorsqu un wagon trenne quitte les Instal 
lations portuaires, il est chargé au trois 
ijiiart de sa capacité, soit environ 52 
tonnes Au millage 15. dans le rang des 
Chutes à la Baie, on complète le charge 
ment du wagon de bauxite entre|iosee a cet 
endroit au cours des dernières années

la voie principale est utilisée six lours sur 
sept On v effectue six voyages par vmgt- 
i|uatre heures, soit deux voyages par quart 
de travail

Au cours de la dernière année, les prepo 
ses à I entretien ont pose pas moins de 5H<> 
rails Précisons qu un rail pese 1500 Ibs et 
mesure .59 pieds de longueur

Au heu de /wir ses /uurs t he; le lerradleur la htammine no Is est 
maintenanl an Mnsee du l/onl a la Haie et la loaimotire no JO esl an 
mustv ferroviaire de Siiinl Constant
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I nt* \ it‘ passer 
au port

«ms It's grands empires du monde 
possedaienl une Hotte manliaiide 
ou de guerre leur pemiettant d as 
surer leur suprématie l’endant des 
siècles, les débardeurs ont accosté. 

”” diarpe ou déchargé des na\ires
Avant I arrivée de la nomelle technologie. <|m 
a (H'nnis aux dehardeurs de manipuler des 
cargaisons avec des appareils comme les 
leviers niecam(|iies ponts roulants ou autres, il 
fallait de hons hnts pour être déhardeur 
l. imape (|iie l'on se faisait alors du déhardeur 
voulait i|ue celui-ci soit un pais costaud 
devant travailler avec dextérité en usant de son 
lugement puisi|iK la marchandise (|ii il mani 
pillait pouvait peser plusieurs tonnes

Aujixird hui apc de "s ans. loseph Kupene 
Trenihlav est un retraite des Installations 
l’ortuaires I histoire du port fait pres(|tie 
partie de la vie tamiliale Outre le père lùl 
moud i|ui a oeuvre au port iusi(ii en ll)Ss sept 
livres et une soeur ont trouve de l'emploi au 
port Plusieurs se souviendront de Kohert (le 
|x're du défenseur leant'lande Trenihlav). 
d Oloff. de lean Marie, de (iaston. d Alon/.o. 
de leaniniie et de loseph Kupeiie i|in travail 
huent luis a la même époque Viiourd’hui. 
s*'ul Alon/o est encore au service d Alcan

/ ut aitnnn ih t <i Irunullcr mn ninii furc 
a I l’/KH/iu nu nuits ihatyinns c/c In /vile à 
pafinr se rappelle loseph-Kupeile Trenihlav 
oeuvrant alors pour la t'ompapnie (ienerale du 
Port de ( Incoutimi A »n soin n us c pc/A 
ment de M Duhue </ue I on suruonnnmt A 
franttus et (jm tendit noie remontrer de 

temps en temps

l>eu\ ans plus tard. M Trenihlav travaille 
toutours au port mais, cette fois pour Alcan i|iii 
v ient de s en porter a«|uéreur Hile gardera a 
son service les employes de Duhue

A ses débuts comme déhardeur. on déchar 
geait les navires de bauxite et de charbon à la 
petite pelle loseph-Kugène Tremblay n'a pas 
oublié ces moments difficiles Ivs équipes 
étaient composées de dix à quinze hommes 
(|ui. normalement, devaient consacrer entre 
v mgt et trente heures pour décharger un nav ire 
de Mm tonnes 11 se rappelle qu'on ne devait 
i|uitter le travail que lorsque l'opération était 
terminée // n était pas rare de passer de 
deux a trois jours eonseeuh/s dans la cale 
d iai bateau M Tremblay précise qu'à cette 
époque lev brise-glaces n existaient pas la 
saison de uanuation était asse: courte 1:11e 
débutait oeneralement a la fin du mots de 
mars et se terminait en norembre on an 
début de décembre

Au fil des ans. loseph-Kugène Trenihlav 
occupera plusieurs emplois aux Installations 
portuaires Ainsi, après avoir travaillé comme 
déhardeur a ses débuts, il dev ient opérateur de 
gnie a vapeur jusqu en bKN. année oii on les 
changea par des grues électriques Joseph 
Kugcne Trenihlav restera opérateur de gnie 
jusqu il sa nomination de contremaître. Au 
moment où il prenait sa retraite, en ll)7l. il 
occupait le poste de responsable de la sécurité 
pendant la période de navigation Durant 
! hirer j allais moindre les autres travail 
leurs du departement meeanu/ue /tour re 
prendre mon poste des A retour du pria 
tem/ts Aujourd hui. même si les temps ont 
bien changé. loseph-Kugène Tremblay garde 
toujours l'oeil sur les activités portuaires car. 
dit il ( ommeut oublier un endroit ou ou a 
/tasse une si longue partie de notre rie

Arthur Ichel

Arthur Lebel
a fin de la présente année marque­
ra une étape importante dans la 
vie d'Arthur lebel. un employé du 
Koberval-Saguenav qui prendra sa 

1^-JJ retraite apres avoir consacre ijiia- 
rante-cinq ans de sa v ie au trans­

port ferroviaire
Xon. Je ne (/lutteraipas arec nosta/pie mais 

plutôt arec la satisfaction du devoir acconi 
/ih souligne Arthur lebel. Ce dernier précise 
((lie le fait d avoir toujours pu faire ce qui 
T intéressait lui a permis de réussir dans cette 
carrière de quarante-cinq ans II a été au 
service de la compagnie de chemin de fer 
Alma-lonquière puis, il est resté au Roberval- 
Saguenav au lendemain de la fusion des deux 
compagnies ferroviaires.
C'est le 1 janv ier D'-d) qu'Arthur lebel fait ses 
débuts sur la ligne de chemin de fer Alma- 
lonquière On est à l'époque des locomotives à 
vapeur et. comme tout jeune homme de son 
âge. Arthur lebel rêve de conduire ce gros 

cheval d'acier Mais il lui faudra être 
patient et gravir les échelons un à un. C'est 
plutôt comme préposé au chargement des 
chaudières au charbon qu'il fait son appren­
tissage sur un train.

Insefih I ufiene trembUn alors eonlrenniitre éluitplHtlofiru/tbie ta ee un ftrou/h’ de eom/tiifinotis île 
tnindl il i a plus de limit uns

Au fil des années. Arthur lebel s'approchera de 
son rêve pixir finalement se retrouver conduc­
teur de locomotive. Je me souviens des 
locomotives à vapeur, partieuhirment des 
no 6 et IJ que j ai conduites à mes débuts . 
se rappelle-t-il.

Beau temps mauvais temps. U fallait être 
au /xts/e. J ai en mémoire une dure tempête, 
survenue au début des années 5/A qui 
m avait obligé à quithr ma locomotive d 
bord d un tracteur à chenilles Cette tempête 
avait laissé pas moins de viupt pieds de 
neige . se souvient Arthur lebel qui précise 
n'avoir jamais rien vu de semblable depuis.
Pendant vingt-deux ans. le conducteur de 
locomotive verra défiler des milles et des 
milles de voie ferrée et ce, jusqu'en 1959, 
année où il devient contremaître, puis respon­
sable de la sécurité. Depuis ce temps, mon 
travail consiste a fornur les pirsonnes qui 
devront travailler sur les trains Déplus, je 
dois surveiller étroitement les infractions 
(/ni /unaraient compromettre la sécurité des 
employés du chemin de fir comme des 
autres pirsonnes Cette sécurité, Arthur lebel 
en fera un cheval de bataille pendant toute la 
durée de son travail à titre de responsable de la 
sécurité et c'est avec une grande fierté que ce 
dernier souligne qu’il aura complété ses 
quarante-cinq ans de serv ice sans dénoter un 
seul accident grave.
Au jour de la retraite. Arthur lebel ne délais­
sera pas complètement le domaine ferroviaire, 
du moins pour quelque temps encore. Il y a 
quelques années, il devenait membre du 
conseil d administration du Village de Sécu­
rité Routière de Chicoutimi, poste qu'il occupe 
encore, "l-es administrateurs ont d'abord 
approché les autorités du Robenal-Saguenay 
afin d'obtenir des conseils lorsqu ils ont décidé 
d implanter le système de sécurité des traverses 
à niveau'. À la fin de 19S5. Arthur lebel tirera 
sa révérence, quittant un emploi qu'il aura 
apprécié jusqu’au dernier jour.
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